Le Corbusier et l`urbanisme Moderne

[Parte do II Capítulo da tese de Elson Manoel Pereira : Histoire d'un  outil d'aménagement : le zonage - l'exemple d'une ville brésilienne] 

[As figuras foram retiradas]

II.1. Les origines du concept de zonage chez Le Corbusier 

La rationalité instrumentale de Le Corbusier appliquée à la planification des villes trouve, avec le zonage, une de ses expressions les plus marquantes. Néanmoins, sa vision de division de la ville en zones selon certaines fonctions n'a pas toujours revêtu les mêmes expressions : le concept de zonage chez Le Corbusier se développe au fur et a mesure de ses expériences, études et propositions. Ce développement est pourtant sans ruptures.

La métaphore mécanicienne d'une part et la notion de standard, d'autre part, sont à l'origine du zonage chez Le Corbusier. Ces deux concepts sont déjà présents dans sa première œuvre importante, "Vers une Architecture" : "établir un standard, c'est épuiser toutes les possibilités pratiques et raisonnables, déduire un type reconnu conforme aux fonctions, à rendement maximum, à emploi minimum de moyens, main-d'œuvre et matière, mots, formes, couleurs, sons"1.  Besset signale que Le Corbusier reste apparemment fidèle à la même méthode de création : dans différentes étapes du projet, on voit les organes, déjà fixes indépendamment les uns des autres, prendre petit à petit leur place respective pour aboutir à une résolution synthétique. L'extrapolation de la notion d'organe au niveau de l'urbanisme a précédé de loin, chez Le Corbusier, l'établissement d'un inventaire précis des fonctions qu'ont à satisfaire ces organes2.

La première piste sur l'origine de la pensée de Le Corbusier en ce qui concerne le zonage est donnée par Baudouï dans son article La ville et ses anti-modèles, où cet auteur présente l'influence de la ville natale de Le Corbusier sur sa pensée urbanistique3. Plus qu'un lieu d'apprentissage de la pratique architecturale, La Chaux-de-Fonds est pour Édouard Jeanneret le lieu de découverte de la ville :

"la critique minutieuse de La Chaux-de-Fonds lui permet de définir en creux les éléments constitutifs de la ville moderne"4. 

L'activité horlogère à La Chaux-de-Fonds inspire à Le Corbusier, à priori, une première expérience de zonage fonctionnel. De plus, Il observe que, dans sa ville, il n'y a pas de place publique de qualité et d'emplacement pour les édifices monumentaux; ceci dû à la présence des entreprises industrielles dans la ville. Il observe de la même façon, que les habitations des quartiers des rues Montagne et des Tourelles sont orientées dans le sens du vent le plus violent. Tout ceci constitue un contre-modèle pour Le Corbusier :

" la haine de la promiscuité culturelle et  sociale, le désir de fuite par rapport à l'univers limité des échelles de valeurs de la petite ville, l'évaluation de la monotonie formelle et spatiale de La Chaux-de-Fonds offrent à Édouard Jeanneret les moyens de concevoir la ville dans une diversité d'usages et de services (...). Il n'y a pas de vie possible que dans l'assemblage de séquences et pièces urbaines juxtaposées selon des règles et des missions différentes. Conséquences, au chiffre biblique de  trois, sont définies par l'architecte comme 'les trois villes' constitutives de la ville moderne' ; celle du travail, celle de l'habitation et celle de la beauté. Édouard Jeanneret opère leur hiérarchisation fonctionnelle et spatiale "5.

Ainsi, Baudouï conclut que les principes de la théorie des fonctions urbaines, le zonage, développés par Le Corbusier, à travers son plan de ville pour 3 millions d'habitants, ou bien encore dans le Plan Voisin pour Paris, ont leur origines conceptuelles dans sa ville natale, à partir de sa propre expérience à La Chaux-de-Fonds, quand il était encore Charles Édouard Jeanneret.  

Besset en parlant sur l'origine de la pensée urbanistique de Le Corbusier, met en évidence trois auteurs qui lui ont précédé : Camillo Sitte avec son livre  Der Städtebau nach seinen künstlerischen Grundsätzen, Ebenezer Howard avec "Garden Cities of Tomorrow" et Tony Garnier avec sa "Cité Industrielle" : 

"c'est à la lecture de ces pionniers, dont il devait par la suite rejeter violemment les thèses, que semble remonter chez Le Corbusier l'éveil de la réflexion urbanistique" 6.  

L'influence de Camillo Sitte sur Le Corbusier s'exprime surtout sous la forme de réaction. La critique de Le Corbusier à Sitte est directe :  

"on vient de créer la religion du chemin des ânes. Le mouvement est parti d'Allemagne, conséquence d'un ouvrage plein d'arbitraire de Camillo Sitte sur l'urbanisme : glorification de la courbe et démonstration de ses beautés inconcurrençables. Preuve en était donnée par toutes les villes d'art du moyen âge : l'auteur confondait le pittoresque pictural avec les règles de la vitalité d'une ville" 7.

Sitte est accusé de donner un traitement cosmétique, dans un goût médiéval, à la ville 'moribonde' du XIXe siècle. Mais Besset affirme que Le Corbusier va aussi apprendre avec Sitte : 

"il a appris à voir la ville dans son ensemble comme un paysage architectural, comme un site (...).et, le sens de la réalité historique de la ville comme tissu de cheminements - d'ânes et d'hommes" 8. 

De son coté Von Moos ajoute que Le Corbusier, vers 1910, avait comme ouvrage de référence Der Stätebau nach seinen künstlerischen Grundsätzen de Camillo Sitte : 

" vers 1910-12, dans une série de projets peu connue qu'il conçoit pour sa ville natale de La Chaux-de-Fonds, Le Corbusier applique les leçons tirées de l'étude de Sitte et du mouvement allemand Heimatschutz "9.

De son côté,  la dette de Le Corbusier à l'égard des théoriciens de la cité-jardin est aussi certaine. C'est vrai qu'il va critiquer le danger de "désurbanisation" que représentent les cités-jardins et 'la grande illusion' du pavillon individuel. Cependant, contre la cité-jardin horizontale il opposera dès 1922 la cité jardin verticale, c'est à dire, le grand immeuble collectif : 

"que le groupement des cellules soit vertical ou horizontal, et c'est vers les mêmes joies essentielles promises par Haward et ses amis que vogue, au-dessus des arbres de la Ville verte, le grand vaisseau de béton de l'unité d'habitation "10. 

Besset, néanmoins, ne parle pas d'une possible influence du zonage d'Howard chez Le Corbusier, mais l'urbaniste français a connu Garden Cities of Tomorrow,  et il a certainement lu le chapitre I : l'aimant ville-campagne. Dans ce chapitre, il est possible de distinguer les diverses parties selon certaines fonctions urbaines de la ville d'Howard, même si l'intention n'est pas d'élaborer un plan, mais simplement montrer un schéma général de ville :

" (...)au centre est un espace de 2 hectares environs, consacré à un beau jardin bien arrosé ou irrigué ; et autour de ce jardin se trouvent, chacun sur son terrain propre et spacieux, les plus grands bâtiments publics ; hôtel de ville, salle de concert et de lecture, théâtre, bibliothèque, musée, galerie de peinture et hôpital. Le reste du grand espace encerclé par le " Crystal Palace ", y compris de grands terrains de récréation, et facilement accessible pour toute la population (...). Ici (au palace) des produits manufacturés très divers sont exposés à la vente, et ici se font la plupart de ces sortes d'emplettes pour lesquelles le public aime à délibérer et à choisir à l'aise (...).

Poursuivant, à travers le Crystal Palace, notre route vers le boulevard extérieur de la ville, nous croisons la Cinquième Avenue, bordée d'arbres, comme toutes les voies de la ville et le long de laquelle - en regardant vers le Crystal Palace -  nous trouvons une ceinture de maisons excellemment bâties (...). Nous promenant encore vers la lisière de la ville, nous arrivons à la grande avenue(...). Elle constitue en réalité un parc additionnel de 50 hectares, parc qui se trouve à moins de trois minutes de marche pour l'habitant le plus éloigné. Dans cette splendide avenue, six emplacements, chacun d'un hectare et demi, sont occupés par des écoles publiques et les plaines de jeu et jardins qui les entourent ; d'autres emplacements sont réservés pour des églises de telles dénominations que les croyances de la population peuvent déterminer (...). Sur la ceinture extérieure de la ville, s'échelonnent des manufactures, des magasins, des marchés, des parcs à charbon, à bois, etc., toutes installations longeant le chemin de fer circulaire qui encerclent toute la ville et la rattachent par des embranchements à une ligne ferrée qui passe à travers la propriété11.  

Figure 1 : Le Schéma d'Howard pour la Cité Jardin

Source : HOWARD, op. cit., p.113.

Les rapports entre la Cité industrielle de Tony Garnier et la Ville Contemporaine  de Le Corbusier, selon Besset, sont moins ambigus. Parmi les héritages reçus par la Ville contemporaine, on trouve le zonage fonctionnel , l'indépendance  et continuité des circulations de piétons en particulier. "La Cité Industrielle est la première proposition d'urbanisme complète que le Corbusier rencontre sur sa route : elle contribue de façon décisive à orienter sa manière de penser l'urbanisme" 12.

Figure 2: Un projet d'une Cité Jardin de Le Corbusier de 1914.

Source : BROOKS (H. Allem) (Éditeur). Le Corbusier, 1887-1965. New York et Londres : Garland Publishing Inc. Paris : Fondation Le Corbusier, 1983., p.18.

Il faut ajouter que Le Corbusier rencontra Tony Garnier en 1908, c'est à dire, 14 ans avant "Une Ville pour 3 millions d'habitants", 17 ans avant "Urbanisme" et juste après que Tony Garnier ait élaboré le plan de "La Cité Industrielle" (le plan en était achevé dès 1901 et l'ensemble des illustrations en 1904). Choay affirme que "La Cité Industrielle" "est, avant la Charte d'Athènes, le premier manifeste de l'urbanisme progressiste. Une Cité Industrielle a pour principes directeurs l'analyse et la séparation des fonctions urbaines, l'exaltation des espaces verts qui jouent le rôle d'éléments isolants, l'utilisation systématique de matériaux nouveaux, en particulier le béton armé " 13.  

Dans la description de la ville imaginée par Tony Garnier, le zonage occupe une place centrale. Avant de décrire chaque type de construction, selon son rôle dans la ville, Garnier désigne sa localisation : 

"le terrain à bâtir dans les quartiers d'habitation est divisé d'abord en îlots de 150 mètres dans le sens Est-Ouest et 30 mètres dans le sens Nord-Sud (...). Au centre de l'agglomération est réservé un vaste espace pour la distribution des établissements publics. Ils forment 3 groupes : I - services administratifs et salles d'assemblées ; II - Collections ; III - Établissements sportifs et de spectacles. Les groupes II et III sont dans un parc que limitent au Nord la rue principale et le groupe I, au Sud une terrasse plantée permettant la vue de la plaine, du fleuve et des montagnes de l'autre rive (...). En certains points de la ville, convenablement choisis et répartis par quartiers, sont les écoles primaires pour enfants de tout âge jusqu'à 14 ans environ (...). A l'extrémité Nord-Est de la ville, sont les Écoles secondaires(...). Les établissements sanitaires (715 lits), situés sur la montagne au Nord du centre de la ville, sont abrités des vents froids par la montagne (...). Le quartier de la gare est réservé principalement aux habitations en commun : hôtels, grands magasins, etc. de façon à ce que le reste de la ville soit débarrassé des constructions hautes. Sur la place en face de la gare, se tiennent les marchés en plein air"14.

Même s'il y a des différences remarquables entre les conceptions de la ville chez Le Corbusier et Chez Tony Garnier15, la présence du zonage dans le projet de l'urbaniste lyonnais a probablement  laissé de marques sur les  projets futurs de Charles Édouard Jeanneret :

 "Tony Garnier, épaulé par Herriot à Lyon, a tracé la 'Cité Industrielle'. C'est une tentative de mise en ordre et une conjugaison des solutions utilitaires et des solutions plastiques. Une règle unitaire distribue dans tous les quartiers de la ville le même choix de volumes essentiels et fixes des espaces suivant des nécessités d'ordre pratique et les injonctions d'un sens poétique propre à l'architecte. Réservant tout jugement sur la coordination des zones de cette cité industrielle, l'on subit les conséquences bienfaisantes de l'ordre. Où l'ordre règne, naît le bien être"16.

Figure 3 : La Cité Industrielle de Tony Garnier - un zonage remarquable. 

Source : BESSET, 1987, op. cit., p.153.

On peut ajouter encore qu'en 1911, Le Corbusier écrit "La Construction  des villes", qui contient déjà quelques principes qui constitueront plus tard l'ensemble de sa pensée urbanistique : "des malheurs de l'industrialisation, des douleurs de la crise sociale...surgira le verbe de l'ordre"17.

II.2.  La première phase d'études et de projets sur la ville : à partir des années 20 à la deuxième guerre mondiale  

Cette période comprend les livres Vers Une Architecture (1923), Urbanisme (1925) (Une Ville Contemporaine pour Trois Millions d'habitants et Le Plan Voisin pour Paris inclus) et La Ville Radieuse (1935) qui définissent les lignes générales de la pensée 'corbusienne' de cette phase. Ces œuvres sont intimement liées - elles possèdent la même façon de penser. Les publications constituantes de L'esprit Nouveau (entre 1920-25) aboutissent, systématisées, au livre Vers une Architecture. Ce dernier, de son côté, débouche sur deux autres livres : L'art Décoratif d'aujourd'hui et Urbanisme, lesquels sont deux ailes d'un même oiseau. Les deux projets urbanistiques, Une ville Contemporaine et Le Plan Voisin, sont la matérialisation de ces idées, le premier d'ordre générique et le deuxième pour un site spécifique : Paris. Le plan pour Buenos Aires (1929), le plan pour Moscou (1930), le plan pour Anvers (1933), et le plan pour Nemours (1934) qui peuvent être définis comme villes radieuses18, datent aussi de cette époque. 

Entre les idées présentes dans Vers Une Architecture, Urbanisme et La Ville Radieuse, il n'y a pas de rupture, mais, a contrario, une évolution de la conception du concept de zonage. 

La nécessité d'organisation spatiale dans les plans de Le Corbusier se ressent déjà dans Vers une Architecture :   

"le plan est le générateur. Sans plan, il y a désordre, arbitraire. Le plan porte en lui l'essence de la sensation. Les grands problèmes de demain, dictés par des nécessités collectives, posent à nouveau la question du plan. La vie moderne demande, attend un plan nouveau, pour la maison et pour la ville "19 .

Cette organisation spatiale est suivie de la définition de "nécessité type", qui permet la division des villes en zones prédéfinies, peu importe la situation sociale, politique, géographique ou historique de la ville : 

" tous les hommes ont mêmes organismes, mêmes fonctions. Tous les hommes ont les mêmes besoins. Le contrat social qui évolue à travers les âges détermine des classes, des fonctions, des besoins standards donnant des produits d'usage standard"20.

Mais, c'est avec Urbanisme que Le Corbusier spécifie sa pensée aux plans des villes et définit le zonage comme un des principes d'organisation de la ville moderne : 

"la maison, la rue, la ville sont des points d'application du travail humain ; elles doivent être en ordre, sinon elles contrecarrent les principes fondamentaux s'opposent à nous, nous entravent, comme nous entravait la nature ambiante que nous avons combattue, que nous combattons chaque jour "21.

Dans son évaluation des villes modernes, qui lui sont contemporaines, il présente déjà la nécessité d'un zonage :

"la confusion est donc à l'origine de nos villes modernes(...). Dans chaque pays, le problème de la grande ville se pose tragiquement. Les affaires avaient enfin reconnu le cadre nécessaire de leur action : les affaires se sont définitivement pressées au centre des villes. Le rythme des affaires apparut clairement : la vitesse, avec facilité, avec prestesse. Hélas, on était devenu le moteur tout rouillé d'une veille voiture : le châssis, la carrosserie, les sièges (la périphérie des villes) est grippé. C'est l'arrêt. Le centre des villes est un moteur grippé. Tel s'énonce le premier problème d'urbanisme (...). Créer une zone libre d'extension, tel est le second problème d'urbanisme"22.

Et pour résoudre les problèmes de la ville moderne, il propose de décongestionner le centre des villes, accroître sa densité, les moyens de circulation et les surfaces plantées. Pour arriver à ces propositions, il justifie la division fonctionnelle de l'espace urbain : 

" (...) ceux du pouvoir, les conducteurs, siègent au centre de la ville. Puis leurs auxiliaires jusqu'aux plus modestes, dont la présence est nécessaire à heure fixe au centre de la ville, mais dont la destinée limitée tend simplement à l'organisation familiale. La famille se loge mal au centre ville. Les cités-jardins répondent mieux à sa fonction. Enfin l'industrie avec ses usines qui, pour de multiples raisons se grouperont en grand nombre autour des grands centres ; avec les usines la multitude des ouvriers dont l'équilibre social se réalisera facilement au cœur des cités-jardins "23.

Et pour compléter, Le Corbusier fait encore une classification de la population: 

"classons. Trois sortes de population : les citadins à demeure ; les travailleurs dont la vie se déroule moitié dans le centre et moitié dans les cités-jardins ; les masses ouvrières partageant leur journée aux usines de banlieue et dans les cités-jardins.

Cette classification est, à vrai dire, un programme d'urbanisme. L'objectif dans la pratique, c'est commencer l'apurement des grandes villes"24.

Une Ville Contemporaine pour Trois Millions d'habitants, exposée en novembre de 1922 au Salon d'automne à Paris, représente la matérialisation,  sous la forme de projet, de la réflexion théorique de Le Corbusier présentée seulement en 1925 dans le livre Urbanisme. Une Ville Contemporaine est, avant tout une ville abstraite :

 "procédant à la manière du praticien dans son laboratoire, j'ai fui les cas d'espèces : j'ai éloigné tous les accidents ; je me suis donné un terrain idéal. Le but n'était pas de vaincre des états de choses préexistants, mais d'arriver en construisant un édifice théorique rigoureux, à formuler des principes fondamentaux d'urbanisme moderne " 25. 

En termes de zonage, le projet divise la cité de trois millions d'habitants (la partie centrale du plan de la ville) en cinq zones : la zone des échanges, la zone des affaires, la zone des équipements publics, la zone verte urbaine et présente encore (en dehors de la cité), le secteur des sports, les cités jardins et la zone industrielle (avec les docks et la gare de marchandises):

 Figure 4 - Le Zonage de l'organe central de "Une Ville Contemporaine"

 Le Corbusier utilise dans ce plan le zonage fonctionnel, mais aussi le zonage par densité : 

"reconnaître un organe dense, rapide, agile, concentré : la cité (centre dûment organisé). Un organe souple, étendu, élastique : la cité jardin (ceinture). Entre ces deux organes, reconnaître avec force de loi la présence indispensable de la zone de protection et extension, zone asservie, futaies et prairies, réserve d'air "26. 

Il définit dans chaque zone, sa densité : pour les gratte-ciel, 3000 habitants à l'hectare ; pour les lotissements à redents, 300 habitants à l'hectare (résidences luxueuses), pour les lotissements fermés, 305 habitants à l'hectare et pour les cités-jardins il préconise  "un organe souple, étendu, élastique"27 . Pour Joly, la ville pour trois millions d'habitants présente "un zonage nettement ségrégatif (qui) hiérarchise les espaces "28.

Le zonage de la Ville Contemporaine, souligne le fonctionnement concentrique de la cité (organe central dense). La zone des affaires et la gare occupent le centre géométrique de la figure et les autres zones se disposent en tranches successives. Néanmoins, Le Corbusier essaie d'éviter une forme radio-concentrique en utilisant un axe formé par la zone verte et par les édifices publics29.

En 1925, Le Corbusier participe de l'Exposition Internationale des Arts Décoratifs de Paris où il expose un plan pour le centre de Paris, nommé Plan Voisin. Dans la présentation de ce plan, l'auteur souligne que la ville aura une configuration clairement ségréguée, c'est à dire, le zonage sera un des principes d'élaboration du projet :

 (le plan)  "comprend la création d'éléments neufs essentiels : une cité d'affaires et une cité de résidences(...). La gare centrale se trouve entre la cité d'affaires et celle des résidences(...). La cité des résidences située à l'ouest de la nouvelle gare apporterait au centre de Paris des quartiers magnifiquement aérés, où se dresseraient sur 30 ou 40 mètres de haut, les sièges du commandement politique : les ministères regroupés. Les salles de réunion, de groupement, puis les salles de divertissement. Enfin, les grands hôtels de voyageurs " 30.

Figure 5 : Plan Voisin pour Paris

Source : HOLSTON, 1993, op. cit., p. 61

Moos signale que le programme de Le Corbusier pour Paris est fondé "sur une hiérarchie des fonctions et de types au service du monde des affaires et de la bureaucratie "31.

Il y a une unité du modèle du zonage d'Une Ville Contemporaine pour trois millions d'habitants, d'Urbanisme et du Plan Voisin : "idéal-type", élaboration théorique et étude spécifique, respectivement. Les trois études révèlent la division spatiale de la ville conçue par Le Corbusier :  

"au sein du territoire urbanisé, seule la recherche de la meilleure allocation de l'espace-temps doit déterminer les principes de l'aménagement des villes" 32.

Un autre projet important de Le Corbusier fut la Ville Radieuse . Les premiers dessins pour cette ville ont été préparés sous la forme d'une  réponse à un questionnaire élaboré pour la reconstruction de la ville de Moscou ("la réponse de Moscou"), en 1930 : un ensemble de 20 planches " qui ne sont qu'une première mise en forme de ce qui deviendra la ville radieuse présentée en 17 planches lors du CIAM de Bruxelles "33. Avec la Ville Radieuse, nous constatons une évolution du concept de zonage chez Le Corbusier, qui devient plus précis.

Dans ce projet il n'y a plus les cités-jardins à la périphérie de la ville, ni la classification de la population, caractéristiques de la ville de 3 millions d'habitants. Le plan du zonage est moins concentrique, car il utilise un axe, le long duquel, symétriquement,  se succèdent la cité des affaires, la gare, les édifices publics, la zone résidentielle, la zone administrative et politique et la zone industrielle. La zone industrielle fait, maintenant,  partie du plan. 

Le plan de ville radieuse présente  une composition hiérarchique des différentes zones : 

"au sommet, constituant la tête, on trouve les activités tertiaires (commandement), au centre, le corps comprend les activités liées à  la vie sociale et à la vie privée et familiale, la base regroupe les activités de production industrielle. Par extrapolation, on peut voir dans le système, l'objectivation de la structure sociale idéale pour Le Corbusier "34 .

Figure 6 - Le zonage de la ville radieuse et le schéma original de Le Corbusier

Source : LAURENT , 1984, op. cit., p. 52 et 53

 Dans les années 30, des plans de villes radieuses se sont multipliés pour diverses municipalités, parmi lesquelles Anvers (1933) et Nemours (1935). Le plan pour Anvers fut élaboré à l'occasion du concours pour l'urbanisation d'un secteur de terrains vagues situés dans cette ville belge, avec la participation  de Huib Hoste, Locquet et Paul Otlet. Le plan pour Nemours, ville algérienne, fut  fait par Le Corbusier et Jeanneret à Paris en 1935. Dans les deux projets, Le Corbusier reprend le schéma de zonage déjà utilisé lors de projets antérieurs, mais, maintenant, s'adaptant à un relief particulier, surtout a Nemours. Cette caractéristique adaptative montre que le schéma de zonage est plus attaché aux fonctions qu'à un plan géométrique. A Anvers il abandonne le système de répartition des fonctions urbaines fortement différenciées à l'intérieur d'un dessin régulier et  présente une esquisse beaucoup plus  flexible. A Nemours cette adaptation est encore plus marquante

Figure 7 - Les schémas de zonage d'Anvers e Nemours

Source : LAURENT , 1984, op. cit., p. 64 et 77.

Selon Laurent35, "dans la présentation qu'il fait du projet, Le Corbusier accorde une grande partie de son texte à l'explication du plan du zoning. Si l'on garde en mémoire le schéma d'analyse topographique du terrain fait par Le Corbusier, il apparaît clairement que le plan de zoning est le document qui permet de mettre en place la composition entre les grandes fonctions urbaines et les paramètres topographiques du terrain. Il y a volonté par ce moyen de créer l'harmonie entre les zones d'activités et la topographie ".

Cette période d'avant-guerre a été marquée par une certaine uniformité dans la pensée de Le Corbusier par rapport au zonage. Il est présent dans tous ses projets et exposé dans toutes ses conférences, comme à Rio en 193636 quand il montre le schéma de ville radieuse comme un présupposé de la ville moderne.

Figure 8 - Conférence à Rio de Janeiro, 1936 (partiel) - le schéma du zonage. 

Source : FONDATION LE CORBUSIER, document  C3-18-183.

II.3. La deuxième phase d'études et de projets sur la ville : continuité et détail 

Pendant la période de la deuxième guerre, les activités projectuelles de Le Corbusier  diminuent. Il va, alors, s'occuper de réflexions théoriques. Parmi ces réflexions, quelques-unes porteront exclusivement sur l'urbanisme. Il se consacre à la rédaction de La Charte d'Athènes37, en rajoutant aux conclusions du IV CIAM sur la Ville Fonctionnelle réalisée à Athènes en 1933, quelques commentaires particuliers. Il écrit après L'Urbanisme des Trois Établissements Humains38 (1944) où il amplifie l'envergure de ses projets qui passent de l'échelle de la ville à l'échelle du territoire. Et enfin, juste après la fin de la guerre, il écrit Manière de Penser l'Urbanisme39; dans cet ouvrage il développe, d'une certaine façon, les pensées déjà présentées en 1925 dans l'Urbanisme.

On va d'abord, présenter ces trois ouvrages qui constituent l'approche théorique de l'après-guerre de Le Corbusier et à la fin de cette partie quelques-uns de ses  projets. Cet ensemble montrera le rôle si cher du zonage dans son œuvre et dans cette deuxième phase. 

La comparaison des ouvrages de Le Corbusier consacrés à l'urbanisme entre les années 20 et 30 et ceux des années 40, nous permet de constater que  "le problème de la ville de la société machiniste reste posé. Par contre, en ce qui concerne la solution apportée à ce problème, Le Corbusier qui a alors bien développé son discours théorique, propose des outils opératoires qui permettent de passer de l'utopie des premiers projets à la réalité"40 .

D'une façon préliminaire, il est possible de dire que La Charte d'Athènes réaffirme (et diffuse) le zonage déjà posé dans les ouvrages et projets antérieurs ; que Manière de penser l'Urbanisme définit, avec des détails, les unités de ce zonage et que Les trois établissements humains amplifie l'échelle du zonage.

La 'Charte d'Athènes' rassemble les résultats des travaux du IV CIAM initiés le 29 juillet 1933, dans le paquebot Patris II et accomplis quelques jours après à Athènes. Pendant le voyage, des délégués de plusieurs pays analysèrent 33 villes : Amsterdam, Athènes, Baltimore, Bandoeng, Barcelone, Berlin, Bruxelles, Budapest, Charleroi, Cologne, Côme, Dalat, Dessau, Detroit, Francfort, Gênes, Genève, La Haye, Littoria, Londres, Los Angeles, Madrid, Oslo, Paris, Prague, Rome, Rotterdam, Stockholm, Ultrech, Varsovie, Vérone, Zagreb et Zurich. Pour cette analyse furent utilisées 3 cartes pour chaque ville : la première contenant le zonage (échelle 1 :10.000) ; la deuxième les réseaux de voies urbaines (échelle 1 :10.000) et la troisième présentant la ville dans sa région (échelle 1 :50.000).

Figure 9 - La Carte du Zonage de Amsterdam présenté au IV CIAM

Source : STEINMANN (Martin). CIAM : Dokumente 1928-1939. Basel, Boston, Stuttgart : Birkhäuser, 1979, p. 118

La première version officielle avec les conclusions du Congrès apparut    dans     les Annales Techniques de la Chambre Technique d'Athènes (novembre 1933). Le Corbusier présenta sa version, anonymement, en 1942 sous le titre La Charte d'Athènes, préface par Jean-Pierre Giraudoux. En 1942, José-Luis Sert publie une autre version de La Charte d'Athènes comme partie de son ouvrage Can Our Cities Survive ?. Cette version présentait des différences par rapport à celle de Le Corbusier et les deux ne représentaient pas exactement les comptes-rendus du IV CIAM. Une troisième version fut publiée en néerlandais et confrontait le texte de Le Corbusier et les comptes-rendus du IV Congrès. Dans la mesure où La Charte d'Athènes fut rédigée par Le Corbusier, qui reflétait la condition particulière de la France, qui de son côté toujours domina les Congrès du CIAM, c'est cette vision de ville fonctionnelle qui prévalut et qui trouva un écho dans le monde entier. Après la version française de 1942, elle fut traduite en polonais en 1943, en espagnol en 1950 (Argentine), en italien en 1960, en allemand en 1962, en portugais en 1964 (Brésil)41 et en l'anglais en 1973.

Mais pourquoi La Charte d'Athènes est si importante pour la diffusion du zonage ? Si la version publiée par Le Corbusier ne correspond pas exactement aux conclusions du IV CIAM, ces différences sont-elles importantes ? Dans quels sens vont ces différences ?

Le Corbusier ne nie pas la Charte d'Athènes, au contraire, il la renforce. Les deux précisions suivantes apportées par Le Corbusier dans La Charte d'Athènes, et qui ne font pas partie des conclusions originales du IV CIAM42, illustrent de façon très claire ce renforcement  et comment le zonage devient pour lui un outil primaire de planification de l'espace : 

" les clefs de l'urbanisme sont dans les quatre fonctions : habiter, travailler, se récréer (dans les heures libres), circuler" et "Les plans déterminent la structure de chacun des secteurs attribués aux quatre fonctions-clefs et ils fixeront leur emplacement respectif dans l'ensemble" 43.  

Le Corbusier définit chaque espace préconisé par le zonage : la détermination des zones d'habitation, dit-Il, "doit être dictée par des raisons d'hygiène"44  et  "les quartiers d'habitation doivent occuper désormais dans l'espace urbain les emplacements les meilleurs, tirant partie de la topographie, faisant état du climat, disposant de l'ensoleillement le plus favorable et de surfaces vertes opportunes"45. Par rapport aux zones de travail, il indique que "les secteurs  industriels doivent être indépendants des secteurs d'habitation et séparés les uns des autres par une zone de verdure" 46 ; que "les zones industrielles doivent être contiguës au chemin de fer, au canal et à la route" 47; "que l'artisanat, instrument lié à la vie urbaine dont il procède directement doit pouvoir occuper des lieux nettement désignés à l'intérieur de la ville"48; et qu'à " la cité des affaires, consacrée à l'administration privée ou publique, doit être assurée de bonnes communications avec les quartiers d'habitation ainsi qu'avec les industries ou artisanats demeurés dans la ville ou à proximité" 49. Enfin, pour les loisirs, il préconise que  "tout quartier d'habitation doit comporter désormais la surface verte nécessaire à l'aménagement rationnel des jeux et sports des enfants, des adolescents, des adultes" 50 et que "les heures hebdomadaires doivent se dérouler dans les lieux favorablement préparés : parcs, forêts, terrains de sports, stades, plages, etc."51.

Ces extraits constituent un échantillon qui représente bien la force du zonage dans La Charte d'Athènes. D'ailleurs, la forme d'étude des villes prise par les membres du CIAM dans leur IV rencontre, basée sur l'analyse de fonctions urbaines, est devenue, quelques années après, un modèle d'examen des problèmes d'aménagement urbains nommé "la grille CIAM d'urbanisme"52 .

Figure 10- La Grille  CIAM  d'Urbanisme

Source : BESIGER (Willy) ET GIRSBERGER (Hans). Le Corbusier 1940-1965. Barcelona : Gustavo Gili, 1971, pp. 341.

 Dans le livre Manière de Penser l'Urbanisme (1945), Le Corbusier ne déclare plus la nécessité de diviser l'espace urbain, qui est devenue déjà un présupposé, mais expose ce qu'il appelle les outils qui correspondent aux fonctions habiter, travailler, cultiver le corps et l'esprit. Les unités, d'habitation, de travail, d'échanges et de loisirs, posent les principes générateurs de chaque catégorie d'édifice utilisée par l'auteur lors de l'élaboration du cadre de vie de ses plans de ville. 

Les unités d'habitations sont présentées par Le Corbusier de la façon suivante :

"le logis A et A1 est placé dans son cadre naturel : horizon, ensoleillement, verdure.(...) B et B1 situent arbres et horizon. Le soleil naturel est sauvegardé au mieux par la séparation accomplie du réseaux de chemin des piétons et de celui des véhicules mécaniques (...). En C se trouvent de vastes superficies de terrains disponibles (sport, jardinage) (...).L'allègement des charges domestiques, accablant jusqu'ici la mère de famille, s'opère par diverses innovations : installation d'une régie de ravitaillement (en E) dans chaque unité d'habitation ainsi que d'une régie de service domestique hôtelier à domicile ; en F équipement d'une unité santé (culture physique, dispensaire, médicine préventive, etc.)" 53.

Figure 11 : Les Unités d'Habitation.

Source : LE CORBUSIER, Manière de Penser L'Urbanisme, op. cit., o. 65.

Entre 1946 et 1965, Le Corbusier réalisa cinq unités d'habitation, répondant aux principes généraux de ce schéma d'organisation : Marseille (1947-1952), Nantes (1952-57), Berlin (1956-57), Briey en Forêt (1960), Meaux (1960), et Firminy (1960-65). Encore que les unités d'habitation ne débouchent pas sur la réalisation de plans d'urbanisme, elles illustrent la vision d'espaces spécialisés et de standardisation chez Le Corbusier ; elles témoignent, par leur configuration d'usage exclusif, le caractère modulaire et la vision fragmentaire de l'espace des projets de Le Corbusier. Leur caractère a-historique est aussi évident car elles sont construites dans des villes qui présentent des réalités sociales très différentes.

Les unités de travail sont divisées en deux groupes : les ateliers manufactures et usines, d'une part, les bureaux et les magasins, d'autre part. Le Corbusier apporte peu de précisions sur la nature des édifices devant recevoir les activités commerciales. Pour les unités de loisirs regroupant les équipements sportifs et les édifices culturels de toutes tailles, Le Corbusier dit seulement qu'à chaque équipement correspond une architecture particulière 54.

Figure 12 - "Les Unités" de Le Corbusier

Dessus/gauche: les bureaux. Dessus/droite: les unités d'habitation. Dessous/gauche : commerces d'artisanat et grands magasins . Dessous/droite : les  unités de circulation.

Source : LE CORBUSIER. Manière de Penser l'Urbanisme, op. cit., p.67-76.

L'auteur préconise aussi les unités de loisirs et les unités de circulation, dont il prévoit encore une séparation : piéton/voiture :

"Dans notre époque, le mot rue symbolise le désordre circulatoire. On va substituer le mot (et la chose) par chemin de piétons et piste de voitures ou autoroute et  on va organiser ces deux nouveaux types d'éléments, l'un par rapport l'autre"55

Avec L'Urbanisme des Trois Établissements Humains (1959) Le Corbusier change d'échelle : passe de l'organisation intra-urbaine à l'échelle régionale (voir nationale ou même continentale). Le zonage, maintenant, préconise trois types d'occupation territoriale : l'unité rurale, la ville Industrielle et la ville radio-centrique  d'échanges :

" On doit alors, proposer, pour la terre, une unité (nouvelle et renouvelée), d'exploitation agricole. Outil de production alimentaire. Pour l'industrie, une forme qui répond spécifiquement à cité-lineaire-industrielle. Outil de fabrication.

Aux carrefours des grandes routes, les villes radio-centriques d'échanges pourront être ou devenir, isolées ou simultanément, les centres de commerce, les villes de la pensée, les villes de l'administration et du gouvernement"56 . 

Figure 13 - 1: L'unité d'exploitation agricole.  2: Cité Industrielle Lineaire. 3: Ville Radiocêntrique d'échanges.

Source : LE CORBUSIER. L'Urbanisme des Trois Établissements Humains, op. cit., p. 86.

Ainsi, nous pouvons conclure que "avec ces trois livres, Le Corbusier qui revendique le statut de théoricien de la ville moderne, met en place un vocabulaire universel d'urbanisme à l'aube de cette nouvelle période de l'ère industrielle. Il propose ce corpus  théorique comme référence à tout concepteur qui travaille sur la ville moderne"57.

En termes de projets, l'après-guerre se présente à Le Corbusier comme une opportunité singulière. La reconstruction des villes européennes détruites par la guerre, est l'occasion pour lui d'imaginer pouvoir réaliser sa ville radieuse, ce qui ne se matérialisera pas. Néanmoins, il réalise beaucoup de projets ; la plus part pour des quartiers détruits (Saint-Dié (1945)) ou des cités satellites assurant l'extension d'une commune déjà existante (Saint-Gaudens (débouté sous l'occupation, 1945) ou Marseille-Veyre (1950), par exemple). 

Le zonage est toujours présent dans ces plans. Celui qu'il prépare pour Marseille-Sud en 1951, par exemple, montre une aire exclusivement résidentielle avec différentes densités (zonage par densité): "la grande rue" avec une densité de 175 habitants/hectare ; les "Habitations en Hauteur" avec une densité de 327 habitants/hectare et les "Habitations Familiales" avec une densité de 250 habitants/hectare.

Dans les projets pour Saint-Gaudens, Saint-Dié ou La Rochelle-Pallice, le zonage transparaît encore, même s'il ne présente pas  une configuration identique. Dans la perspective que Le Corbusier dessine pour Saint-Gaudens, sa préoccupation par rapport au zonage est indubitable : en "A" il place la nouvelle cité de résidence  ; en "B" le centre civique et civil et en "C" les nouveaux établissements industriels.

Figure 14 - Saint-Gaudens.

Source : FONDATION LE CORBUSIER, Esquisse de Le Corbusier pour Saint Gaudens. Document H3-19-94.

En 1949, Le Corbusier fut officiellement chargé par le municipalité de la capitale bolivienne d'étudier un plan d'urbanisation de la ville.  Le plan directeur pour Bogota qu'il prépare en 1950 est  particulièrement important car il propose un plan sur un site déjà urbanisé. Le Corbusier pour la première fois ne définit que la structure urbaine et la composition du zoning. Les éléments propres du paysage urbain (définitions des édifices et leurs positions relatives), il les laisse à José Luis Sert (membre du CIAM) et son associé Paul Lester Wiener. C'est une pratique d'intervention urbaine qui sera largement utilisée par des urbanistes brésiliens pendant les années 60 et 70. Selon Laurent, " ce plan directeur pour la capitale de la Colombie marque le passage des plans théoriques globaux aux projets opérationnels destinés à donner une réalité matérielle à la ville moderne58 .

La description au-dessous montre comment le plan de Bogota fut conçu et le rôle du zonage pour son élaboration :

" L'examen général du plan de zoning fait apparaître qu'il se structure à partir de deux ensembles contenant des activités urbaines affinées. Le premier de ces ensembles regroupe la zone des bureaux, celle des édifices institutionnels, la grande artère commerciale, les activités culturelles et de loisir.  Comme nous l'avons vu précédemment, il se développe dans la direction nord-sud. Du fait qu'il regroupe les principales activités d'échange, de communication et de pouvoir, il possède toutes les caractéristiques constitutives du centre ville. Le second ensemble regroupe la zone industrielle, celle de l'artisanat, les halles centrales et les commerces de gros. Il se développe dans la direction est-ouest. Ces deux ensembles se trouvent placés dans un rapport orthogonal. L'ensemble industrie, artisanat etc., disposé perpendiculairement à la montagne. Ce 'centre ville' ainsi mis en valeur génère le développement des zones résidentielles "59.

Le Plan pilote conçu par Le Corbusier fut présenté à la municipalité de Bogota le 5 avril 1951 et intégralement accepté par le gouvernement local.  

Figure 15 - Le projet de zonage de Le Corbusier pour Bogota

Source : FONDATION LE CORBUSIER. Projet de Le Corbusier pour Bogota. Document H3-4-348.

En 1950, Le Corbusier est invité à projeter une ville de cinq cents mille habitants  pour un site placé sur un vaste plateau au pied de l'Himalaya : la nouvelle capitale du Pendjab, Inde. C'est une situation optimale pour lui : un sol vierge de toute construction pour réaliser sa ville radieuse et mettre en œuvre toute sa théorie de la ville développée pendant 3 décennies :

"L'examen de ce plan de zoning nous montre qu'il s'appuie sur un enchaînement de trois pôles qui sont les halles centrales, le centre des affaires et le Capitole. Ils sont tous trois traversés ou longés par l'axe majeur qu'ils ponctuent. Cet axe devient donc la colonne vertébrale du plan. Il relie entre eux ces trois pôles organiques de la ville, auxquels on peut attribuer des caractéristiques anthropomorphiques. Les halles centrales constituant le ventre de la ville, le centre des affaires étant le cœur et le Capitole la tête (...). Il existe une parenté entre ce plan de zoning et celui de la ville radieuse, au niveau de la hiérarchisation des zones d'activité sur le territoire urbain( ...). Ce plan de zoning, par sa régularité et son équilibre semble très proche de l'image théorique idéale"60.

Figure 16 - Le Plan de Le Corbusier pour Chandigarh

Source : BROOKS (H. Allen) (Éditeur). Le Corbusier, 1887-1965, 1983, op. cit.,  p. 586.

A l'exemple du plan pour Bogota, Le Corbusier définit pour cette ville, très précisément, la structure urbaine et le plan de zoning. Au niveau du paysage urbain, il ne traite en détail que le Capitole, constitué par tous les bâtiments institutionnels, le parlement, les ministères, la Haute-Cour et le palais du gouverner. La coordination des travaux à Chandigarh fut confiée à son cousin Pierre Jeanneret, qui reste sur place jusqu'à 1965. 

Le dernier projet urbain important de Le Corbusier est le plan pour Berlin de 1958. Il a été élaboré pour participer au concours qui avait comme objet la reconstitution du centre de Berlin dévasté par la guerre. Sur un terrain presque vide, les participants du concours devaient prévoir des édifices pour différentes institutions politiques représentatives de l'état et de la ville ainsi que les principaux bâtiments culturels, les banques centrales, les bureaux des sociétés commerciales, les grands magasins et les hôtels. Néanmoins les quartiers résidentiels n'étaient pas prévus.

Figure 17- Le plan de zonage pour Berlin

Source : LAURENT, 1986, op. cit.,  p. 122.

Encore une fois, Le Corbusier se base sur le principe du zonage pour créer sa ville. Même s'il n'y a pas de quartiers résidentiels dans son plan, les fonctions urbaines sont séparées spatialement.

Le Mouvement Moderne a considéré la ville industrielle comme une ville malade. Les solutions trouvées pour cette ville sont basées sur quelques éléments, dont le zonage joue un rôle central. De son côté, Le Corbusier assume, d'une certaine façon, la direction de l'urbanisme moderniste. Il synthétise, systématise, soutient mais aussi déforme les idées du CIAM. A partir de La Charte d'Athènes surtout, ces idées deviennent le fer de lance de l'organisation  pour la ville. Les fonctions habiter, travailler, circuler et cultiver le corps et l'esprit sont "imposées" à la ville comme forme unique d'organisation de l'espace urbain. 

Dans les projets et les écrits de Le Corbusier ici analysés, il apparaît clairement que le zonage était au cœur de ses préoccupations. Il se définit comme un signe de l'ordre soutenu dès ses premières œuvres. Le concept de zonage chez Le Corbusier présente des forces et des faiblesses qui vont concourir, soit au succès, soit à l'échec de cet outil en matière d'aménagement. D'abord, nous pouvons souligner la façon radicale et violente avec laquelle Le Corbusier présente le modèle ; cette radicalité et violence vont contribuer à la divulgation et à la propagation du zonage, mais vont également conspirer à une critique tenace du système de division spatiale de la ville selon des fonctions prédéfinies, dû a une surexposition du concept. Une autre caractéristique assez critiquée du zonage Corbusien, c'est l'absence de concertation du modèle ; dans la version de Le Corbusier de La Charte d'Athènes, les paragraphes qui préconisaient le zonage  commençait par la phrase Il faut exiger. Une telle proposition ne laissait pas de place pour des solutions alternatives. Enfin, le peu de considérations en termes sociaux et sociétales dans la conception de zonage chez Le Corbusier menait les techniciens responsables de la planification de la ville moderniste à déconsidérer les différences entre les diverses réalités urbaines et les diverses classes qui les composaient. 

Le zonage domine dans les débats sur la ville moderne jusqu'aux années soixante, quand les premières critiques commenceront à mettre en cause les idées du Mouvement Moderne.
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